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Filature Domil ont
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ville industrielle de
l’année au Québec
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Le projet Zéroplus est mort
[I Le promoteur a perdu espoir… mais le ministre Daniel Paillé refuse de clouerle cercueil
 

Michel MORIN Sherbrooke
 

Zéroplus de traitement des
boues de désencrage est mort.

emportant avec lui les 150 emplois
s’y rattachant.

L'arrêt de mort, signifié par le
promoteur Robert Vincent lui-mé-
me a-t-on appris, à suivi de peu une
rencontre des partenaires de ce pro-
jet avec le ministre Daniel Paillé, de
l'Industrie, du Commerce, de la
Science et de la Technologie.

Ce tête-à-tête, à Sherbrooke, au-
ra permis au ministre Paillé de faire
le point sur l'apport financier au-
quel le gouvernement québécois
était prêt à souscrire. Or, le ministre
Paillé à non seulement levé le voile
sur les intentions de son gouverne-
ment. mais il a également spéculé
sur la collaboration financière du
gouvernement fédéral en marge de
ce projet.

Mais la ou le bat blesse. c’est
dans l’aide financière conjointe an-
noncée. Dans le cadre de l'entente
auxiliaire Canada-Québec sur le dé-
veloppement industriel, une somme
totale de 6,9 millions $ pourrait être
consentie à Robert Vincent et à ses
partenaires. I] serait également pos-
sible de dénicher un montant sup-
plémentaire d’un million $ prove-
nant d’Enviro-Accès, en plus de
200 000 $ issus du Fonds d’aide aux
entreprises et de 200 000 autres dol-
lars du Fonds décentralisé de créa-
tion d’emplois.

Entout et partout, Robert Vin-
cent et ses partenaires ont appris de
la bouche même du ministre Paillé
qu’ils pourraient compter sur une
mise publique de 8.3 millions $. Ce
qui aurait fait dire à Robert Vin-
cent, au cours de cet entretien avec
le ministre Paillé: «Oubliez ça. C’est
fini»

D ans sa forme initiale, le projet

En fin d'après-
Larose, du directeur de l’usine André Pednault et du député Claude Boucher.

Joint hier en fin d’après-midi, M.
Vincent a simplement indiqué que
ça n’allait pas très bien. «Un trou de
7 millions $ à ce stade-ci, c’est diffi-
cile à combler, a-t-il dit d’une voix
faible. Je préfère réserver mes com-
mentaires.»

Equilibre sain

Rencontrant la presse. le minis-
tre Paillé s’est bien gardé de clouer
le cerceuil du projet Zéroplus.

«Au départ même, ce projet a
été mal orienté. Il a été orienté vers

un programme fédéral qui n’existait
plus, a commenté Daniel Paillé. Dai
demandé au promoteur d’augmen-
ter le partenarait privé pour que ce
projet offre un sain équilibre entre
l’argent des Québécoises et des
Québécois et celui du privé. La con-
tribution à laquelle Québec et Otta-
wa sont prêts à souscrire m'apparaît
être le maximum. Mais je sais qu'on
est encore loin des 15 millions que
M. Vincent veut encore obtenir.
Cette exigence. c'est faire abstrac-
tion de laréalité.»

Selon le ministre de l'Industrie

 Téléphoto, Cloude Croisetière

Depassage en tégion hier, le ministre Daniel Paillé (au centre) fait le point sur de multiples dossiers à caractère économique.
i, il a visité les installations de l'usine Kruger, de Bromptonville, en compagnie de son attachée politique Reine

et du Commerce, les ponts ne sont
pas pour autant rompus avec les
promoteurs.

«On ne négociera pas en public.
On progresse selon la réalité des
choses. Ce projet en vautla peine et
j'ai senti un promoteurtrès soucieux
de le faire avancer. Mais il ne m’ap-
partient pas de répondre à des im-
pressions que le promoteur a pu
laisser paraître», de reprendre le mi-
nistre Paillé.

Autres textes (B4)

Le Canada gère mal ses déchets
[I Le vérificateur général pointe aussi les coûts de déplacement des fonctionnaires
 

Manon CORNELLIER Ottawa (PC)
 

plan, des déchets radioactifs
qui pourraient coûter une for-

tune aux prochaines générations,
des produits médicaux considérés à
risque mais mis sur le marché sans
approbation.

Voilà quelques-unes des tristes
constatations faites par le vérifica-
teur général Denis Desautels dans
son premier rapport «supplémentai-
re» présenté hier à la Chambre des
communes.

«Le fait que le Canada a aceu-
mulé et mal géré, enfait. ses déchets
dangereux par les années passées,
représente pour notre génération et
pourles générations futures un héri-
tage plutôt douteux». de déclarer M.
Desautels.

Selon le vérificateur, le gouver-
nement fédéral n'a plus, depuis le 31
mars dernier, de plan national ni de
fonds pour l'assainissement des
lieux contaminés qui présentent des
risques pour la santé humaine et
l’environnement.

En ce qui a trait a la gestion des
déchets radioactifs. Ottawa semble
incapable de trouver des solutions à
long terme.

«Les déchets nucléaires peuvent
demeurer radioactifs pour des cen-
taines d'années, sinon plus. Je pense
qu’il est extrêmement urgent de se
doter d'une solution permanente.
On ne peut pas simplement refiler
cette responsabilité à la génération
suivante», à ajouté M. Desautels.

Autre sujet d'inquiétude: l'ap-

D es sites contaminés laissés en

probation de nouveaux produits par
le Bureau des matériels médicaux.
Le vérificateur a constaté quelalis-
te des matériels à risque élevé
n'avait presque jamais été modifiée
depuis 1985.

«Par con-
séquent. un
grand nom-
bre des nou-
veaux maté-
ricls que le
Bureau con-
sidère  com-
me présen-
tant un
risque élevé
ne font pas
l’objet d'une
approbation
avant la
commerciali-
sation». lit-
on dans le .
rapport. La Denis Desautels,
direction gé- vérificateur général
nérale de la protection de la santé
espère corriger cette situation avant
1996.

 

 

Déplacement

Les déplacements des fonction-
naires ont encore une fois attiré l'at-
tention de M. Desautels. Is ont coû-
té 685 millions $ en 1993-1994,
Mais, il souligne certaines améliora-
tions comme le fait que les bureau-
crates voyagent surtout en classe
économique et que l'achat de sièges
à tarifs réduits a permis d'économi-
ser 37,7 millions $.

«Même si les économies réali-
sées par les ministères sont à la
hausse, il y a place à l'amélioration».
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Rapport du
Vérificateur général
Points saillants du rapport
du Vérificateur général du
Canada rendu public hier:

Ch L'assainissement de lieux
contaminés ou radioactifs

fédéraux pourrait coûter
des milliards de dollars.   

TES

Nécessité d'établir de nouvelles
directives en matière d'éthique.

Le pays tarde à établir un
programmede stockage de déchets
radioactifs.

   Des millions de
dollars pourraient
être épargnés si davantage
de fonctionnaires voyageaient
en classe économique.

Le Surintendantdes institutions
financières n'a pas réagi assez
rapidementface auxinstitutions
connaissant des problèmes de
solvabilité.

      
Les programmes de
transport des produits -
agricoles ouvrentla
porte à de la fraude.

.°
* si

% De nouveaux matériels
tr" médicaux ne font pas

AS° l'objet d'une approbation
@ avant d'être mis en marché.    

(PC)

a soutenu M. Desautels dans son
premier rapport supplémentaire dé-
posé à la C hambre des communes.

  

7 .
Sa

En général, la grande majorité
des fonctionnaires voyagent en clas-
se économique, les déplacements en
première classe et en classes affaires
représentant moins de 7 pour cent
des déplacements par avion (soit
29.7 millions $ ou 18 pour cent du
budgettotal).

Mais le chien de garde des con-
tribuables juge inacceptable que
seulement 46 pourcent des 230 000
billets d’avion achetés au cours de
l’exercice financier 1993-94 l'ont été
à des tarifs réduits de classe écono-
mique.

En faisant des réservations plus
tôt, soit au moins 14 jours avant la
date prévue du départ, le gouverne-
ment aurait pu économiser un autre
12,5 millions $ en plus des 37,7
épargnés en 1993-94.

Pourla première fois de son his-
toire, le vérificateur a décidé d’éva-
luer le niveau d'éthique des
fonctionnaires en interrogeant de
façon approfondie les employés de
quatre ministères.

Prenant soin de préciser qu'il
n'entretenait pas de doutes sur les
normesde conduite des employés de
l’Etat. M. Desautels constate qu’au
contraire, à ce chapitre. «nous par-
tons d’une base solide». Mais, ajou-
te-t-il, il existe des secteurs vulnéra-
bles, ce qui l'a poussé à proposer un
cadre pour maintenir et encourager
le respect de l'éthique au gouverne-
ment.

Ce rapport «supplémentaire», le
premier du genre, porte sur un nom-
bre limité de sujets. Un autre devrait
suivre à l'automne en plus du rap-
port annucl, prévu pour la fin no-
vembre.

 

Elle aurait
encaissé les
chèques de
sa mère
décédée.
depuis 1981

Sherbrooke

 

Jacques Lemoine
 

ont suivi le décès de sa mè-
re, une femme est soupçon-

né d’avoir touché près de 40 000
$ en profitant de la rente de con-
joint survivant payée par la Régie
des rentes du Québec au nom de
la défunte.

Cette histoire étonnante a été
mise au jour à la suite d’une en-
quête menée par l’agent Robert
Montelpare, de la Sûreté du-
Québec.

La femmeest suspectée d’avoir
retiré depuis 1981 ces chèques
adressés à un casier postal de
Richmond, dans les Cantons de
l’Est, région qu’elle a habitée jus-
qu’en 84 avant de déménager à
Brockville, Ontario, où elle vit-
maintenant.
La police croit même que l’ac-

cusée faisait plus de trois heures
de route pour descendre de
Brockville à Richmond chaque
mois afin de prendre possession
du chèque dansle casier transfé-
ré au nom d’une autre personne
depuis son déménagement.

L’accusée n’a pu retenir ses
larmes lors de sa comparution
hier devantle juge Gilles Gagnon
de la Cour du Québec, à Sher-
brooke, pour répondre de fraude
à l’égard de la RRQ en encais-
sant des chèques non valides.
Son procès a été remise et Me

Claude Nadeau a informé le tri-
bunal qu’il attend des rapports
médicaux au sujet de sa cliente,
âgée de 53 ans, qui s'était rappor-
tée à la police.

Selon ce qu’il a été possible
d’apprendre concernant cette af-
faire, la mère, née en 1908 et de-
meurant à Sherbrooke, a décidé
de casser maison pouraller rester
chez sa fille à Richmond. Le dé-
ménagement n’aurait pas eu lieu
puisque la dame est décédé en-
tretemps,le 11 mars 81.
La rente qu’elle recevait de-

puis la mort de son mari en 78
aurait été réadressée au casier
postalutilisé par I'accusée.
Après son décès, un premier

chèque a été encaissé. Les autres
ont suivi jusqu’en février 95.

La RRQ a adressé à la bénéfi-
ciaire le 18 mars à son casier une
lettre l’informant que le paie-
ment de sa rente était suspendu
pendant des vérifications et que
ceîte décision pouvait faire l’ob-
jet d’une demande de révision.

Le dernier chèque était au
montant de 301 $ et il n’y en pas
eu d’autres parla suite.

L'enquête a été assez compli-
quée parce que l’agent Montel-
pare ne possédait que des bribes
d'information lorsqu’il s’est inté-
ressé à cette affaire.

A u cours des 14 années qui

  

 

  
Cascades
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Un projet de
100 millions $
risque d’être
retardé à
Kingsey Falls

- les détails en A10
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permanent temps plein. 40 heures/se-
maine
Exigences: disponible lundi au ven-
dredi, jour et soir. formation en sou-
dure ou expérience
Fonctions:soudure au mig de produits
en acier inoxydable dans une entre-
prise manufacturière. 
Agent/e de marketing
Code prof: 5124 # 2960717
Lieu: Windsor
Salaire: 425 S/semaine. temporaire 26
semaines, plein temps
Exigences: art. 25. être prestataire
d'assurance-chômage. horaire varia-
ble de jour et de soir. formation uni-
versitaire en marketing. connaissances
de la levée de fonds et du milieu d’af-
faires de Windsor
Fonctions: réaliser une campagne de
financement. faire promotion pour un
organisme culturel.

 

Soudeur/euse
Code prof: 7265 # 2956688
Lieu: Magog
Salaire: a discuter selon expérience.

WEEKEND
La Maison

Aube-Lumière

No gagnant 0786 Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou

- téléphoner à Info-Centre: 564-
: 5970, 564-5983 (option 3). Une

initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.

EDWILDA FRÉCHETTE
rooke
Auberge Le Malard
572. Lakeside

Lac Brome
(514)243-5006
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loto-québec GAGNANTS LOTS
gee Tirage du 6/6 0 2 067 972,20 $

95-05-10 5/6+ 7 88 627,40 $
Oo. à 5/6 284 1 747,60 $

. 4/6 16188 58.70 $
3/6 291997 10,00 $

12 15 19 25 26 32 ventes totales: 15 679 810,00 $
Numéro complémentaires 10 Prochain groslot (approx); 5 000 000,00 $

Tirage du Tirage du
, 95-05-10 95-05-11

NUMÉROS LOTS 7 8 _13 _24 _26
627195 100 000 $ 30 3 37 39 41
27195 1000 $ Ta =a
7195 250 $ A 47 48 49 S50
195 508 52 56 60 62 67
95 108 -T0
5 2% Prochain tirage: 95-05-12

“ TVA,leréseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle. cette derniere a priorité.

   

En attendant une rencontre avec Hydro sur l'épineux dossier des tensions électriques parasites à la ferme

L'UPA consent à une trêve
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

trie a décidé de remiser «tempo-
rairement» la hache de guerre à

l’endroit d’Hydro-Québec, dans l’es-
poir qu’une rencontre demandée par
la direction régionale de la société
d’État débouche sur une entente, re-
lativement à l’épineux dossier des
tensions électriques parasites à la
ferme.

L a fédération de l'UPA de l’Es-

«De part et d’autre, on a conve-
nu du statu quo d'ici cette rencontre
qui devrait avoir lieu la semaine pro-

chaine. Il reste à confirmer la date.
Mais pour notre part, j'ai donné ma
parole qu'on neferait pas d'autre ac-
tion si Hydro-Québec reste tranquil-
le d’ici là», a commenté hier le prési-
dent de I'UPA de I’Estrie. Germain
Larrivée.

Il a indiqué que c'est a la suite
des incidents survenus en début de
semaine chez le producteur Victor
Blais, de Compton Station, qu’un di-
rigeant du bureau de Granby d'Hy-
dro-Québec, Jean-Paul Pilon, [a
contacté. «Je l'avais appelé la semai-
ne dernière et il ne voulait rien sa-
voir d'une rencontre. Cette fois, c’est
lui qui m'a contacté en me propo-

sant une rencontre. Il a dit qu’il ne
voulait pas d’affrontement avec les
producteurs», a relaté M. Larrivée.
Ce coup de téléphone arrivait à
point car les instances de l’UPA,
réunis d'urgence, étaient à arrêter
les détails d’une intervention mus-
clée et ce, en riposte au geste posé la
veille par deux préposés d’Hydro-
Québec qui sont arrivés à l'improvis-
te chez Victor Blais pour rebrancher
le fil de mise à terre (neutre). «Je
pense que c’était parti pour jouer as-
sez dur. Mais là, comme une rencon-
tre est prévue, on va mettre de côté
pour l'instant nos moycns de pres-
sion», a aussi confié M. Larrivée.

Mais ceci étant dit, le président de
l'organisation forte de quelque 4000
membres en Estrie, qui a prouvé à
plusieurs reprises dans le passé la
puissance de sa mobilisation, ne se
fait pas d’illusion sur le succès de
cette rencontre. «Si Hydro-Québec
s’entéte à vouloir rebrancherle neu-
tre sans donner la garantie formelle
que les problèmes de tension seront
réglés à jamais à la satisfaction des
producteurs concernés, ça nepasse-
ra pas», a clamé avec détermination
Germain Larrivée.

 

 

Des policiers parcourent le Québec à
bicyclette pour promouvoir la «tolérance»
[I Le peloton de cyclistes est arrivé hier de Montréal
 

Sherbrooke (psi)
 

brooke a accueilli sous une
douce pluie, hier après-midi, les

membres du Service de police de la
Communauté urbaine de Montréal
qui font partie du peloton de cyclis-
tes de la randonnée «Le chemin
pourla tolérance».

Et elle y a égalementparticipé.
Le lieutenant Jean-Pierre Allaire

et le sergent Jean-Pierre Rodrigue,
tous deux de la gendarmerie de la
Police municipale de Sherbrooke,
avaient en effet prévu des mécanis-
mes d’accueil et d'escorte afin de
recevoir dignement et sécuritaire-
ment les cyclistes de la SPCUM au
terme de leur première étape de
quatre jours de randonnée. L'’ac-
cueil s’est fait sur le boulevard
Bourque, aux limites de Sherbrooke
et de Rock Forest, entre 15h et 16h.

Il importe de préciser que l’initia-
tive «Le chemin pour la tolérance»
des policiers montréalais s'inscrit
dans la déclaration de l'ONU fai-
sant de l’année 1995 «Année des
Nations-Unies pour la Tolérance».

Le concept vise à encourager les
peuples du monde à se respecter
dans les droits et les libertés de la
personne, dans la diversité sociale
et l'acceptation des autres, de façon
à permettre l’épanouissement et la
valorisation de tout potentiel hu-
main.
La police y a vu la une excellente

occasion d’endosser ce concept et
de sensibiliser la population et de
I'entrainer a participer avec elle à
cette randonnée d'envergure.

La quatrième étape de cette ran-
donnée cycliste qui ramènera di-

Li Police municipale de Sher-

 

me

  

 

 

;

   

Téléphoto, Claude Croisetière

Les policiers de la CUM qui font partie du peloton decyclistes de la randonnée
«Le chemin pourla tolérance» sont arrivés hier à Sherbrooke sous une douce
pluie.

mancheles policiers à Montréal, au
terme d’un périple de 700 kilomè-
tres, coïncidera avec le début de la
Semaine de la police 1995.
«Ce qu’il y a d’intéressant dans le

programme «Le chemin pourla to-
lérance» est que non seulement les
policiers de la SPCUM etleurs fa-
milles sont invités à y prendre part
mais les membres de la Sûreté du
Québec, de la Gendarmerie Royale
du Canada et de tous les services
policiers municipaux de la provin-
ce… et tous les citoyens adeptes du
vélo» a précisé le sergent Rodrigue,
coordonnateur de l’activité à Sher-
brooke.

Les policiers de la SPCUM
avaient quitté Montréal, de tôt ma-
tin hier. Ils ont emprunté la route
112 pourfinalement aboutir à Sher-
brooke vers la fin de l’après-midi.

L'escouade de motards de la Poli-
ce municipale de Sherbrooke et les
deux policiers cyclistes Maryse
Fournier et Claude Leblond les ont
escortés jusqu’à l’hôtel de ville où il
y a eu signature du livre d’or en pré-
sence du maire Jean Perrault.

Le personnel du motel La Réser-
ve a hébergé les visiteurs pour la
nuit et ce matin, les cyclistes poli-
ciers entameront la seconde étape
qui les mènera à Québec, via les
routes 143, 116 et 175.
«Des policiers de Sherbrooke les

accompagneront a vélo sur plu-
sieurs kilomètres. Les adeptes de la
bicyclette sont encore là invités à
faire un bout de chemin avec nous
et avec les policiers de la SPCUM»
ont lancé en guise d’invitation le It
Allaire et le sergent Rodrigue.

Les deux autres étapes se feront
les 13 et 14 mai, de Québec à Trois-
Rivières et de Trois-Rivières à
Montréal.   

FAÎTS DIVERS

 

 

Les agresseurs courent toujours
Sherbrooke (psj) - En diffusant le portrait-robot d'un des deux suspects

qui ont assailli un homme, rue Cherbourg, dans le quartier ouest de Sherbroo-
ke, le 28 avril. les policiers municipaux espèrent éclaircir une affaire de voies
de fait ayant causé des lésions corporelles.

Au sujet du délit. on a expliqué que la victime s'était rendue dans la cour
arrière du 1120 rue Cherbourg afin
d'aller prendre des cigarettes dans son
automobile qu’il avait stationnée à cet
endroit.

L’agression s'est déroulée le 28
avril, vers 15 h 15.

C'est à ce moment qu'il à été as-
sailli par le suspect dont le portrait-
robot aété tracé. L'agresseur a frappé
la victime et le véhicule de la victime.

On décrit l’individu comme étant
âgé entre 23 et 26 ans, de race blan-
che, aux cheveux roux ct frisés, de
corpulence normale et au visage cou-
ronné d'une barbe clairsemée d'un
peu plus de deux centimètres.

H était vêtu d’un jacket ou d'une
chemise carrelée rouge ct beige; il
portait également une petite veste pi-
le.

 

 

  
Le portrait-robot de l’un des agresseurs
rue Cherbourg.

Quant au second suspect dont on ne possédait pas suffisamment de dé-
tails pour en tracer le portrait, il mesurcrait environ Im 78 (cinq pieds et dix
pouces) et péserait dans les 75 kilos (165 livres). Agé entre 25 et 28 ans, il a les
cheveux châtains.

On a même utilisé un bâton de baseball lors de cette agression dont on
ignore le ou les motifs.

Toute information au sujet de cette affaire peut étre communiquée aux
autorités policières, à 821-5555 ou à 821-5544,

L'importance de la communication
Ascot - Alors qu'elle circulait seule dans sa voiture. chemin Glenday, à

Ascot, vers 9 h 30 hier, une jeune femme en a perdu la maitrise pour se retrou-
ver hors de la route.

Un chauffeur d'autobus qui avait assisté à la scène a rapidement donné
l'alerte.

À l’arrivée des patrouilleurs de Métro Police Ascot-Lennoxville, l’automo-
biliste âgée de 20 ans avait déjà été secourue et conduite à l’hôpital par un té-
moin qui passait par là.

Le policier Alain Préfontaine s'est rendu à l’hôpital où l'on avait constaté
que la jeune femme affichait des brûlures aux bras. Tous s’interrogeaient sur
l'origine et la cause de ces brûlures.

Voulant en avoir le coeurnet, le policier Préfontaine est allé examiner le
véhicule de la blessée pour constater que dans l’habitacle, il y avait une batte-
rie de tracteur.

Lors de l'embardée, des gouttes d'acide ont giclé de la batterie pour en as-
perger la blessée.

À l'hôpital, on était heureux de connaître la cause de ces brûlures afin de
donneràla jeune femmeles soins appropriés.

Le capitaine Jacques Gagnon, de Métro Police Ascot-Lennoxville, a racon-
té l'incident en mettant l'accent sur l’importance d’une bonne communication.

Il était fier que son patrouilleur n’ait rien laissé au hasard.
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Inquiet de
la météo ?

1900 451-4455
Nos météorologues à votre service

Environnement Canada
La météo à la source

CAMPING * MÉTÉO-MONDE * FESTIVAL

 083-0704

Abonnement parla poste au Canada, souf
endroits desservis par camelot et comelots motorisés.
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Réjean Laliberté
quitte la SDERS
pour Ville St-Laurent
- herbrooke (MM) - Commissaire

industriel au sein du secteur Industrie
de la Société de développement éco-
nomique de la région sherbrookoise.
Réjean Laliberté quittera bientôt ses
fanctions pour se joindre à Ville

Saint-Laurent. couronnée, hier. Ville
industrielle de l'année au Québec.

Z ; Selon ce
qu'il a été possi-
ble d'apprendre,
la candidature
de M. Laliberté
a été retenue
parmi une cen-
taine d'autres
acheminées à

- he l'administration
Réjean Laliberté municipale de
Saint-Laurent dansle cadre d'un con-
cours public.

Avant de se joindre à ia SDÉRS,
Réjean Laliberté avait oeuvré au sein
de la Corporation de développement
économique du Val-Saint-François, à
titre de commissaire industriel.

Son départ coïncide avec une pé-
riode de réflexion profonde sur la
structure de la SDÉRS depuisl’élec-
tion, en novembre dernier. de Jean
Perrault àtitre de maire de Sherbroo-
ke.

Réjean Laliberté joint donc, à titre
de commissaire industriel. une ville
qui a le vent dans les voiles en terme
industriel puisque Ville Saint-Laurent
à attiré pas moins de 200 nouvelles en-
treprises en 1994, Malgré une popula-
tion de quelque 65 000habitants. Ville
Saint-Laurent revendique pas moins
de 95 000 emplois industriels sur son
territoire.

 

La maison des serres
abritera un
centre de quartier

herbrooke (PYB) - La résidence
des serres municipales de Sherbrooke
abritera le Centre de quartier Nord
ainsi que le Centre récréatif et com-
munautaire du quartier nord à
compter du mois de septembre pro-
chain.

‘Aujourd’hui occupée par André
Cafon, directeurà la retraite de la sec-
tion’ horticulture et arboriculture, la
maison sera transformée pour un
montant n’excédant pas 10 000 $. An-
dré Caron doit normalement quitter
les lieux autour des mois de juin ou

juillet.
Directeur des services récréatifs,

Alvin Doucet explique que le Centre
de quartier ainsi que le Centre récréa-
tif qui logent au pavillon 1215 du parc
Jacques-Cartier laisseront leur place à
leur tour.

L'automne prochain, le pavillon
1215 sera graduellement transformé
pour devenir une maison de jeunes.

Deux sur trois pour
, e

les étudiants en
e

graphisme
Sherbrooke (GF) - Sur une possi-

bilité de trois prix disponibles pourles
participants du Québec, deux étu-
diants en graphisme du Collège de
Sherbrooke viennent de remporter
deux prix au concours annuel du Con-
seil des recherches médicales du Ca-
nada.

Étudiante en première année au
départementdesarts plastiques et gra-
phisme. Marie-Lyne De Sève a rem-
porté le 2e prix national à ce concours
d'illustrations médicales. Elle a devan-
cé ses concurrents grâce à une illustra-
tion de l'appareil auditif. Ce prix lui
procure 500 $.

De son côté, Dominique Dubuc,
également étudiant de première année
en graphisme. s’est vu remettre le prix
pour le Québec. Son dessin illustrait
un vaisseau sanguin. Il a reçu un chè-
que de 200 $.

Selon leur professeur. Claude La-
fleur, il s'agirait de la première fois
qu’un Québécois remporte un prix na-
tiqnal à ce concours. Une chose est
plus certaine: c'est la première fois
que des étudiants du Collège de Sher-
brooke participent à celui du Conseil
des recherches médicales du Canada.

Les participants au concours de-
vaient réaliser une illustration la plus
originale possible et la plus juste au
plan scientifique. Ils pouvaient dessi-
ner une anomalie anatomique. une
nouvelle découverte scientifique ou
une fonction anatomique.

Les étudiants du département, no-
te le professeur Lafleur. sont invités
régulièrement à participer à des con-
cours. C'est ainsi que l’un d'eux à rem-
porté le concours pour le sigle des
Jeux du Québec.

Claude Beaudette
gardé à l’ombre

Sherbrooke (JL) - Claude Beau-
dette devra rester à l'écrou en atten-
dant d'être jugé pour tentative de
meurtre en heurtant une femme avec
sa Vditure dans le stationnement d’un
bargle 4 mai, à Sherbrooke.

“Telle est la décision rendue par le
juge Gabriel Lassonde de la Cour du

Québec. qui avait pris cette question
en délibéré.

La procareure Myriam Lachance
avait réclamé la détention provisoire
du-prévenu, âgé de 46 ans, ineulpé de
plus de capacités affaibtics. conduite
dangereuse et blessures par négligen-

ee criminelle.
La femme a subi une commotion

cérébrale et une fracture à une vertè-
bre lorsqu'elle a été projetée contre
un mur du bar.  

Sent mois après la fermeture de la Filature Domil

La moitié des ex«travailleurs reclassés
 

Pierre-Yvon BEGIN Sherbrooke
 

\
peine sept mois apres la ferme-

A ture de la Filature Domil. rue
Pacifique a Sherbrooke. la moi-

tié des 264 employés de l’usine se re-
trouvent à nouveau sur le marché du
travail.

C’est le bilan dressé par le comi-
té d'aide au reclassement de la Fila-
ture Domil qui vient de terminer
son mandat. Au total, 95-pour cent
des ex-employés ou 240 personnes
ont participé aux activités du comité.

Présidente de ce comité. Suzan-

ne Gagnon de lu firme Concerto. a
expliqué hier en conférence de pres-
se que ce succès est attribuable en
grande partie à la volonté des em-
ployés mis en chômage de se retrou-
ver un emploi.

«Les gens étaient vraiment moti-
vés, dit-elle. Une semaine après la
fermeture de l'usine. ils étaient déjà
inscrits au Centre de recyclage et
d'emplovabilité de la main-d'oeuvre
de l'Estrie. Ils étaient prêts à faire
des concessions. Il tallait d'abord
qu'ils apprennent à se vendre. La
plupart ne pensaient pas être capa-
ble d'apprendre mais ont réussi grà-
ce à l'approche pédagogique. C'est
difficile. mais faisable.»

Premier obstacle. la formation
académique. L'analyse de l’expé-
rience des travailleurs de la Domil
démontre que 72 pour cent ou 173
personnes possédaient plus de 10
ans d'ancienneté dans l'entreprise.
Le niveau de scolarité était peu éle-
vé: 134 personnes (56 “e) ayant
complété leur secondaire 3 ou
moins!

La tragédie humaine était per-
ceptible. Pour 1U8 ouvriers. leur sa-
laire constituait la seule source de
revenu au foyer. Douze couples per-
daient leur emploi en mème temps.

«Les premiers mois ont été diffi-
cile. de convenir Daniel Tardif. ex-
cadre de l'entreprise et membre du

«Retourner aux études après
22 ans, c'est pas évident»
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke

etourner aux études après
«R 22 ans, c'est pas évident.

C'est même dur. C'est un
gros choix. Réapprendre à appren-
dre, c'est très difficile.»

Richard Cliche était président
du syndicat des employés de la Fila-
ture Domil. lorsque l'entreprise a
annoncé sa fermeture définitive le
ler février 1994. Après 22 ans au
service de cette compagnie, il se re-
trouve au chômage en juillet.

TH est tout de même privilégié. T
compte parmi les 2! ouvriers sur les
232 personnesaffectées à la produc-
tion, à posséder un diplôme d’études
secondaires. Aujourd'hui, il est
inscrit à un cours de gestion intégra-
le de la qualité et se trouve depuis
six semaines en stage à la compagnie
C-MAC.

«Les chances d'emploi dans ce
domaine sont très fortes, constate-t-
il. Dans le fond. je préfère quel'usi-
ne ait fermé tout de suite. À 40 ans.
j'ai encore une chance de me trou-
ver du travail. J'ai même des avanta-

 

ges surles jeunes car les compagnies
tiennent compte de l'expérience en
usine.»

«…très fière de moi»
Louise Gagnoncroyait aussi que

sa vie allait s'écrouler. Elle avoue
que comme bien d'autres jeunes de
son âge, elle s’est trouvé du travail à
l’époque pourfuir les études qu'elle
détestait. Elle est maintenant sta-
giaire auprès de la firme Baxter.

«La fermeture de la Domil,
avouera-t-elle. c'est un plus pour

oi. Au début. c'est un choc. Le re-
classement m'a permis de voir des
choses et j'ai appris le métrique.
Mes enfants trouvaient ça drôle de
voir que je ne savais rien. J'ai appris
à faire des curriculum vitae et à pas-
ser des entrevues. Une semaine
après la perte de mon emploi, j'étais
déjà au Centre de recyclage. Aller à
l'école. ce n'est pas si pire que ça fi-
nalement et là. je suis très fière de
moi.»

Cadre à l'ancienne Domil, Fran-
ce Lessard était en vacances en Ré-
publique Dominicaine lorsqu'elle a
appris la perte de son emploi. Après
sa mise à pied le 30 septembre, elle

- Richard Cliche
s'est inscrite à tous les cours de for-
mation offerts. Toutes ses journées
ont été entièrement consacrées à ac-
quérir une nouvelle formation.

Depuis le 27 mars, elle occupe
un nouveau poste de superviseur au-
près de la compagnie C-MAC. Elle
à connu des échecs. Elle s'est reprise
deux fois pour réussir un cours in-
tensif de mathématiques au Collège
de Sherbrooke.

«Le plus difficile. reconnait-elle.
c'est d'entrer dans une place nouvel-
le et de se demandersi on va être
accepté. Aujourd'hui. j'aime bien
mon nouveautravail.» :

Téléphoto par Jean Bourbonnière

France Lessard, Louise Gagnon et Richard
Cliche n’ont pas perdu de temps depuis
leur mise à pied à la Filature Domil. Fran-
ce Lessard occupe un nouvel emploi de ca-
dre à la compagnie C-MAC tandis que les
deux autres sont présentementinscrits
dansun stage de formation auprès des
compagnies Baxter et C-MAC.

Lo Tribune, Sherbrooke, vendredi 12 mai 1995

comite de reclassement. Une fois
l'onde de choc passée, les choses ont
été plus faciles et je pense aux em-
ployés de la Barmish à Coaticook ce
matin. Je les invite à persévérer afin
qu'ils puissent aussi voir la lumière
au bout du tunnel.»

Chez le personnel cadre. 13 per-
sonnes (57 ‘e) ont aujourd'hui re-
trouve un emploi. De ce nombre, six
sont demeurces dans le secteur du
textile,

Pour le personnel de production,
107 personnes profitent maintenant
d'un nouvel emploi, dont S2 dans le
secteur du textile. La Filature EF.
King a retenu les services de 29 per-
sonnes tandis que Tissage Magog
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employait 16 ouvriers.

Aujourd'hui, 15 personnes pour-
suivent des études pour atteindre un
diplôme d’études secondaires, deux
autres un diplôme d'études profes-
sionnelles. Pendant ce temps. 13 ex-
ouvriers de Domil sont toujours
inscrites à des programmes en vue
de recevoir un diplôme d’étudescol-
légiales.

Suzanne Gagnon devait aussi sou-
tigner la participation des deux pa-
liers de gouvernement, qui par le
biais de la Société québécoise de dé-
veloppement de la main-d'oeuvre de
l'Estrie et Développement des res-
sources humaines Canada. ont in-
vesti lasomme de 700 000 $.

 

En prévision du concours «La Truite charmeuse» samedi
 

«Les gens sont mieux de venir
avec leur voiture» - Pau Champagne
 

Sherbrooke
 
Pierre-Yvon BEGIN

espère que les gens vont
avoir du plaisir et que les

J!
« jeunes vont participer en
grand nombre.»

Paul Champagne. directeur gé-
néral de la corporation de gestion
CHARMES,ne tient plus en place.
Il scrute sans cesse les abords de la
rivière Magog ainsi que les prévi-
sions météorologiques d’Environne-
ment Canada. Samedi, il espère que
le beau temps sera au rendez-vous
tandis que plus de 6000 pêcheurs
sont attendus pour le concours «La
Truite Charmeuse Promutuel>.

Grand prix de ce concours, une
somme de 10 000 $, en pièces de I $.
sera remise au pêcheur qui aura la
chance de ferrer la truite spéciale-
ment identifiée.

«Les gens sont mieux de venir à
la pêche avec leurvoiture, dit-il, car
10 000 $ en huards, c’est très pesant.
La compagnie Sécur va nous appor-
ter lc coffre vers 16h pour la remise
du prix. Mon amie a une Firefly et
ça loge juste bien, les amortisseurs
accotés dans le fond!»

Le directeur précise que plus de
7000 truites de 10 à 12 pouces sont
lachées cette semaine dans la rivie-
re. Un autre millier de truites. cette
fois de 12 à 13 pouces. iront les re-
joindre.

Surveillance

S'il se refuse à dévoiler à quel
moment précis seront libérées une
uarantaine de truites chanceuses,
ont une à 10-000 $, il ajoute du mê-
me souffle que les berges seront sur-
vcillées toute la nuit de vendredi.

«Il y aura des patrouilles sur les
rives cet sur la rivière. de préciser
Paul Champagne. Sur la rivière.
deux plates-formes seront même
équipées de puissants projecteurs
pouréclairer les berges»

Le concours débute à 7h et les
pompiers du service de protection
contre les incendies donneront le
coup d'envoi du concours en action-
nant la sirène de leurs camions.

Rappelons qu'il en coûte (0 $
pour se procurer un droit de péche
familial et que les 3000 premiers
clients se voient remettre un petit
coffre à pêche. Il est possible de se
procurer des permis dans les maga-
sins Canadian Tire. les restaurants
Burger King et chez Lachance chas-
se et pêche.

«Plus de la moitié des coffres ont
été vendus, d'affirmer Paul Cham-
pagne. Ici, le téléphone ne dérougit
pas. Nos livreurs de coffre à pêche
ne suffisent plus à la demande.»

Rappelons qu'il est également

 

 
 

ES 8% TY AN

Phots Le Tab ce ner Jess Bou'normere

De tôt matin, Jean-Luc Paré taquinait le poisson en bordure du lac des Nations,
question d’aiguiser ses réflexes en vue du concours «La Truite Charmeuse Promo-
tuel» qui aura lieu samedi surlo rivière Magog.

obligatoire de détenir un permis de
pêche vendu par le ministère de
l'Environnement et de la Faune
pourparticiper au concours. Le titu-
aire d'un permis de pêche autorise
ses enfants de moins de 18 ans à pé-
cher sans permis. Le conjoint doit
toutefois posséder son propre per-
mis.

Dans la région de Sherbrooke.
huit dépositaires vendent les permis
de pêche. M en coûte 14.24 $0 taxes
incluses, pour un permis annuel et
7,86 $ pour un permis de trois jours
consécutifs. Notons que la direction
régionale de l'Estrie ne vend plus de
permis à son comptoird'accueil.

Grands-papas

Parmi les demandes d'informa-
tion, le personnel de CHARMESà
été particulièrement touché par les
appels de grands-papas désireux
d'amener leur petit-fils à la pêche
une première fois.

Il v a aussi ces deux jeunes frères
qui ont visité les bureaux de CHAR-
MESàtrois reprises avant de finale-
ment acheter leur droit de pêche.
Ça promet!

En 1982, dernière année du con-
cours de pêche, plus de 15 000 per-
sonnes avaient tendu leur ligne à
l’eau.

 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

un deuxième tour de scrutin
pourélire le nouveau président

du Syndicat de l’enseignement de
I'Estrie (SEE).
Avec le désistement de son ad-

versaire, mercredi soir, le gagnant
du premier tour, Ghislain Lallier.
un enseignant du primaire àl’école
Notre-Dame-de-Lorette. à La Pa-
trie. peut accéder sur-le-champ à
la succession de Gérard Messier.

Toutefois, il lui faudra attendre
le congres du syndicat, le 26 mai.
avant de dire au revoir aux 27 élè-
ves de sa classe de 5e et de 6e an-
née et de devenir officiellement le
nouveau président du SEE pour
les deux prochaines années.

Lundi soir. après le dépouille-
ment des boites de scrutin. Ghis-
lain Lallier avait recueilli 840 des
1839 votes, soit 45.6 pour cent.
tandis que Marcel Pinard coiffait
Raymond Lavertu, en décrochant
529 votes contre 470.

Puisque M. Lallier n'avait pas
obtenu 50 pour cent plus un des
votes exprimés, le SEE se retrou-
vait dans l'obligation d'organiser
un second tour au cours duquel les
enseignants auraient eu à choisir
entre MM. Lallier et Pinard.

Mercredi soir. Marcel Pinard
s'est retiré de la course. «Compte
tenu de l'expression des membres.
je concède la présidence à M. Lal-
lier. L'écart est trop grand pour
justifier la tenue d'un deuxième
tour... Moi. je me sens à l'aise avec
les résultats et je conserve toutes
mes convictions politiques. J'ai
l'intention de terminer mon man-
dat de directeur de zone pour
Sherbrooke. Après. on verra.»

| I ne sera pas nécessaire de tenir

 

Ghislain Lallier succede
a Gérard Messier au SEE
[] Marcel Pinard se désiste au second tour

 

Grande ouverture d'esprit

En apprenant cette décision, M.
Lallier qui a été vice-président du
syndicat de 1989 à 1994, n'a pas ca-
ché sa joie. «Marcel fait preuve
d’une très grande ouverture d’es-
prit. C’est un démocrate. Il a tout
monrespect car ce n'est pas facile
de prendre unetelle décision.»

M. Lallier,
entend consa-
crer  mainte-
nant tous ses
efforts pour
accroître la
reconnaissan-
ce du profes-
sionnalisme
des ensei-

; gnants. Il veut
~~ fl ¢galement ap-
Ghislain Lallier porter une at-
tention particulière au dossier de
la précarité de l’emploi dont souf-
frent 35 pour cent des enseignants
du primaire et du secondaire. 50
pour cent des enseignants en for-
mation professionnelle et 95 pour
centà l'éducation des adultes.

«À l’intérieur du syndicat, nous
travaillerons tous ensemble, dans
un climat serein, pour donner le
maximum de services aux mem-
bres». souligne-t-il.

À l'école Notre-Dame-de-Loret-
te. l'élection de M. Lallier a été ac-
cueillie avec joie. «Les collègues
m'ont suggéré de continuer à être
près de la base. Ce que j'ai dail-
leurs toujours dit car j'ai conscien-
ce que j'ai été élu pour et par eux...
Les élèves, eux. ont été moins con-
tents. Ils s'inquiètent de perdre
leur professeur. à quelques jours
des examensde fin d'année. Je ne
connais pas encore mon horaire
mais j'essaicrai d'être près d'eux,
ces jours-la...»
  

mtic Sans «écrite»
ampli et haut-parleur

155, PTS PSEst, Sherbrooke, (819) 569-4242
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Célébrations du patrimoine

La présidence d'honneur confiée
au fondateur de Sherwood-Drolet

Concoursde péche
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Le directeur des Services d'enseignementde la Commission scolaire catholique de
Sherbrooke (CSCS), Bruno Giard, à participé avec le président d'honneur, Léo P.
Drolet, au dévoilement del'affiche annonçantla Célébration du Patrimoine.
 

Sherbrooke
 

Gilles FISETTE

à Commission scolaire catholi-
L que de Sherbrooke (CSCS) a eu

deux bonnes raisons de confier
la présidence d'honneur de la Célé-
bration du Patrimoine à Léo P. Dro-
let.

Au cours d’une conférence de
presse tenue au Domaine Drolet, à
Eaton Corner où les chevreuils re-
gardent passerles visiteurs et s'amu-
sent de leur air étonné. la CSCS a
en effet souligné que l'activité a été
placée sous la présidence d'honneur
de l'homme d'affaires. fondateur de
Sherwood-Drolet, une entreprise
qui a contribué au développement
économique de la région, et de
l'homme. un pêcheur, un chasseur,
un amant de la nature et un grand
collectionneur.

La Célébration du patrimoine
est un projet tenu simultanément
dans cinq villes du Canada dans la
lignée des «Minutes du Patrimoine»
que les téléspectateurs ont eu l'occa-
sion de voir au cours de la dernière
année. A Sherbrooke, l'activité a été
placée sous le thème «Estrie: 7000
ans d'histoire» et se tiendra le same-
di 27 mai, à compter de 9h, à l'école
Le Triolet.

Hier. en présence de M. Drolet
et de sa famille. le directeur des Ser-
vices d'enseignement de la CSCS,
Bruno Giard. à signalé que la CSCS
voulait. dans son choix du président
d'honneur, une personne qui a mar-
qué l’histoire de l'Estrie et contribué

Une programmation
culturelle tous azimuts
 

Sherbrooke (GF)
 

n objet qui témoigne de la pré-
U sence de l'homme en Estrie

voilà 7000 ans; une reproduc-
tion en miniature de la mine de Ca-
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Téléphoto vor Jear Bourvonniere

à la préservation du patrimoine.

Le principal intéressé n'a pas ca-
ché être flatté d'avoir été choisi. Hl u
ajouté qu'il valait la peine de com-
muniquer l'héritage des plus vieux
aux jeunes. à tout le moins à ceux
d'entre eux qui y sont intéressés, a-t-
il mentionné.

«Le patrimoine, c'est aussi la na-
ture. C'est tout ce qui nous entoure
et qu'il faut préserver. C'est tout cc
qui se rattache à notre histoire.
C'est cette carabine qui appartenait
à mon arrière-grand-père qui était
capitaine dans la milice lors de l'In-
surrection de 1837 et qui a été lé-
guée à mon grand-père. à mon père
et, puis, a moi». explique-t-il en
pointant une arme qui, avec des tro-
phées de chasse de toutes sortes et; |a ;

|
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des oeuvres d'art inuit, décore la
pièce où se déroulait la conférence
de presse.

Invité à faire la présentation de
M. Drolet avant le dévoilement de
l'affiche de la Célébration du patri- À
moine, le notaire Vincent Thibo- §
deau a rappelé que le rêve de Léo #
Drolet, adolescent, de fabriquer des
bâtons de hockey. s'inscrivait dans la
lignée des réves de J. A. Bombardier
ct de J. Alphonse Desjardins. à

Le fondateur d’une entreprise qui £
réalise aujourd’hui un chiffre d'af- ‘
faires de 25 millions $. qui embau- ‘
che 200 personnes et réalise des af-
faires dans 24 pays. a réagi
humblement. I] a demandé qu'on re-
tranche au moins les trois quarts des
compliments de l'éloge faite par Me €
Thibodeau.

a
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t
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pelton et des équipements pour son
exploitation; une femme qui file sur
une quenouille comme au Moyen-
Âge: une véritable cabane à sucre:
un immense bas-relief qui reproduit
des éléments du patrimoine estrien:
un spectacle symphonique en l’hon-
neur de grands Estriens comme
Alexander Galt. Maurice O'Bready.
Alfred Desrochers et Sylvio Lachari-
té; des chants: de la danse: du théa-
tre.

En fait, il sera pratiquement im-
possible de tout voir en une seule
journée ce que les élèves de la Com- à
mission scolaire catholique de Sher-
brooke (CSCS) et de.la Commission
scolaire de Coaticook ont préparé
pourles visiteurs de la Célébration
du patrimoine, le samedi 27 mai. de
9h à 18h, à l'école Le Triolet, L'ex-
position compte également sur la
collaboration de nombreux organis-
mes tels que la Société de généalo-
gie des Cantons de l'Est, le Musée
du Séminaire de Sherbrooke. le
Centre de recherche des Cantons de
l'Est, la Société d'histoire des Can-
tons de l'Est. l'Association des
Townshippers, les Archives nationa-
les du Québec.les Forces arméesca-
nadiennes, etc.

Conseiller pédagogique et coor-
donnateur du projet. Michel Du
Foursignale que de 400 à SOU jeu-
nes élèves de la 4e année du primai-
re a la de année du secondaire des
deux commission scolaires ont colla-
boré à la préparation de ce qui sera
finalement une exposition multimé-
dia de grande envergure.

L'exposition sherbrookoise sera
reliée clectroniquement à quatre au-
tres célébrations semblables qui au-
ront lieu simultanément à Kam-
loops, en Colombie-Britannique. à |
Winnipeg, au Manitoba, à Kingston.
en Ontario, et à Moncton, au Nou-
veau-Brunswick.
«En somme, ce sera un événe-

ment unique au Québec puisque
Sherbrooke et l’école du Triolet, par §
l'intermédiaire de cette Célébration i
du patrimoine, deviendront une vi-
trine nationale de notre héritage ri-
che en traditions tout en ayant subi |
les influences amérindiennes, bri- ;
tanniques el françaises», souligne-t-
il.

«les élèves rendront compte de
leurs trouvailles sous la forme de
contes ct légendes d'ici, de résultats
de leurs recherches en généalogie.
de reportages audiovisuels ou pho-
tographiques sur notre histoire ré-
gionale ainsi gue la construction de
maquettes illustrant divers éléments
de notre histoire industrielle, Théâ-
tre. musique et danse seront aussi
cle la fête.»

La Célébration du patrimoine se-
ra étendue à une dizaine de villes
canadiennes, l'an prochain. Elle sera
ensuite reprise à toutes les deux ans.
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Michel MORIN Bromptonville
 

palme mais Bromptonville peut
être fière «d'avoir été finaliste

parmiles finalistes
Nutlement abattu, c'est ainsi que

le maire Clément Nault à accueilli la
cinquième position raflée par
Bromptonville dans le cadre du con-
cours Ville industrielle de l’année.
un honneur enlevé par Ville Saint-
Laurent.

Defuit, Bromptonville à présen-
té un dossier suffisamment étoffé
pour lui permettre de se classer sur
un pied d'égalité avec lu ville de
Québec.

La deuxième position est reve-
nue à Granby, pendant que Saint-
Romuald enlevait Ja troisième posi-
tion. Blainville à terminé la course

E He n’a peut-être pas remporté la

- Concours de la Ville industrielle de l’année au Québec

Bromptonvill

   
Clément Nault

en quatrième place.
«Ville Saint-Laurent à attiré pas

moins de 200 nouvelles entreprises
sur son territoire en 1994 A
Bromptonville, avec une population
de 3500 habitants et six nouvelles en-
treprises l'an dernier. il devenait dif-
ficile de pondérerles succès de Ville
Saint-Laurent. de commenter le mai-
re Nault. Néanmoins, nous pouvons
être fiers d'avoir vu notre ville se
classer finaliste parmiles finalistes.»

Des 12 villes retenues pourla fi-
nale provinciale. seulement cinq
étaient retenues pour la dernière
ronde.

Daniel Paillé
Tout juste revenu d’une visite du

l'usine de désencrage Kruger. le mi-
nistre de l'Industrie. du Commerce.
de la Science et de la Technologie.
Daniel Paillé, a accueilli à l’hôtel de
ville la délégation de Bromptonville

Warwick a raflé le prix du président du jury
 

Gilles BESMARGIAN
Saint-Augustin-de-Desmaures
 

uvec le titre de ville industrielle
de l'année de l'Association des

manufucturiers du Québec (AMO).
les membres du conseil municipal de
Warwick ont raflé, hier. à Saint-Au-
gustin-de-Desmaures (le lauréat en
1994). le prix du président du jury.

F aute de revenir dans leur patelin

Avant de se retrouver en finale
provinciale du concours pour les
honneurs tant convoités, au même
titre que J1 autres municipalités
d'autant de régions du Québec.
Warwick avait enlevé, le mois der-
nier, le titre à l'échelle de la région
Mauricie/Bois-Francs/Drummond.
Elle avait alors devancé Cap-de-la-
Madeleine. Shawinigan et Bécan-
cour.

En bout de ligne. c'est Ville
Saint-Laurent qui a succède à Sher-
brooke commeville industrielle 1995
de l'AMO. Flle à damé le pion à
Granby. Saint-Romuald, Blainville
de même que Bromptonville et Qué-
bec, ex-aequo en 5e position.

Pour revenir à Warwick, le maire
André Leclerc n'était pas pour au-
tant déçu de la performance de sa

ville. «Lorsqu'on se compare à Ville
Saint-Laurent et la valse des millions
auxquels on vient de faire allusion, il
n'y a rien à faire contre des géants.
On sait de notre côté que la ville fait
des efforts en fonction de ses capaci-
tés de payer». nous a-t-il confié quel-
ques minutes après le dévoilement
du gagnant.

En 1996

Il n'y à aucun doute, toujours se-
lon M. Leclerc. que Warwick sou-
mettra à nouveau sa candidature au
concours en 1996. «On va continuer
à travailler pour d'abord remporter
la première place de la région 04.
avant de revenir plus fort au provin-
cial», de lancerle maire.

On l'a mentionné, Warwick a ob-
tenu le prix du président du jury, un
résidant de la vieille capitale origi-
naire de Victoriaville, pourla qualité
de son dossier, entre autres. Ce n’est
pas pour autant un prix de consola-
tion, comme nous l’a fait remarquer
Claude Hamel, puisque Warwick au-
rait pu aussi décrocherle titre de vil-
le industrielle de l’année.

«À la lumière du dossier que j'ai
entre les mains depuis une semaine,
il y a une statistique qui m’a impres-
sionné: 1400 emplois industriels
pour une population de 2800. War-
wick est une ville dynamique que j'ai
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toujours admirée et qui n’a jamais
cessé de progresser. Je connais bien
les firmes Roland Boulanger, Indus-
tries Ling et Plastiques DCN». de
poursuivre M. Hamel.

Ce dernier. qui emprunte régu-
licrement la route 116 pour se ren-
dre a Sherbrooke. une ville qu'il a
habité durant de nombreuses an-
nées, et où il possède toujours une
propriété, dit avoir été témoin de
Pavenement du nouveau parc indus-
triel.

Comment Warwick pouvait-elle
songer ravir le titre face à Ville
Saint-Laurent, quand en 1994 200
nouvelles entreprises se sont implan-
tées sur son territoire? À cette ques-
tion, M. Hamel déclare: «C’est effec-
tivement ardu pour un jury de
comparer une ville de 60 000 habi-
tants à une autre de moins de 3000.
On a tenté de mesurer les efforts des
autorités municipales plutôt que les
sommes investies ou les emplois
créés, mais ce n’est pas toujours évi-
dent en compétition».

 

 

avant à sa tète le maire Clement
Nault, qui rentrait de son périple à
Suint-Augustin où avait lieu le de-
voilement des gagnants.

«C'est sûr que ce n'etait pas faci-
le de rivaliser avee Ville Saint-Lau-
rent, à reconnu M. Paillé d'entrée de
jeu. Ici, vous av2z attiré six nouvelles
entreprises et Ville Saint-Laurent en
a attiré 200. Mais il faut être fier de
chaque nouvelle entreprise qui vient
s'installer sur votre territoire.»

Le ministre Paillé a cealement
profité de son passage à l'hôtel du
ville de Bromptonville pour réitérer

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 12 moi 1995

l'approche de son gouvernement en
matière de developpement indus-
triel.

«Il ne revient pas au gouverne-
Ment ni aux municipalités de creer
des emplois Mais bien de favoriserlu
ercation d'emplois, de créer des op-
portunites d'affaires. D'ailleurs. à re-
pris le ministre Paille, aucun entre-
preneur ne souhaite que le
gouvernement investisse isa place.

Le ministre a aussi souligne que
la création de lu Société Innovatech
du Sud du Québec, avec son capital
d'investuissement de 40 millions $,

AS

décroche la cinquieme position
constituerait un outil de création
d'emplois fort important.

De son côte, le délégue regional
de l'Estrie. et député de Johnson.
Claude Boucher. à salué la diminu-
ton de degre de dépendance de
l'Économie bromptonvilloise envers
lu papetière Kruger.

«J'ai été eleve ct mème et j'ai sou-
vent entendu dire qu'il fallait d'au-
tres entreprises. pas seulement Kru-
ger, d'émettre M. Boucher. À ce
sujet, Bromptonville à très bien réus-
sta diversifier son économie locale.»

 

offre a ses clients. 
 
L'ÉTABLISSEMENT SHERBROOKE AUTOMOBILE REÇOIT LE PRESTIGIEUX PRIX DU SERVICE À LA CLIENTÈLE
Lors des événements de reconnaissance qui se tenaient récemmentpartout au pays en vue d'honorerles équipes Volkswagen ca-
nadiennes, Sherbrooke Automobile, la concession Volkswagen de Sherbrooke. a mérité un prix pour le service exceptionnel qu'elle

Les critères de sélection des gagnants ont été etablis par un groupe de détaillants automobiles conjointement avec des représen-
tants de Voikswagen Canada. Le but de ce programme est d'améliorer la qualité du service aux clients en terme de préparation des
produits en vue d'offrir une expérience de livraison du véhicule neuf exceptionnelle. On a accordé ue importance particulière au
rendement hors pair de l'ensemble de l'équipe de chaque service de la concession plutôt que de se limiter simplement à évaluer
l'interaction entre le personnel des ventesetles clients. Les résultats ont été mesurés parla firme Gallup qui a communiqué avec les
clients de véhicules neufs à l'intérieur des 10 jours suivant la livraison de leur voiture afin de recueillir leurs impressions.
La photo montre ici, de gauche à droite, M. Clive Warrilow, président Volkswagen Nord Amérique, M. Michael Kessler. président
Sherbrooke Automobile et M. Jack Viney. chef d'équipe régional, lors de la cérémonie de reconnaissance.   
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 Ab IE La Tribune, Sherbrooke, vendredi 12 mai 1995

Site de ponte aménagéà Katevale

Les tortues ont leur «Club Med»à l'Île du marais
 

Kathy NOËL Sherbrooke
 

draguer et se faire dorer au so-
leil, les tortues du lac Magog

pourront faire escale à l'Île du ma-
rais, de Katevale, où on vient d’amé-
nager pour elles des aires de repos
aux allures de Club Med,

Parce que leurs oeufs sont des
proies faciles pour les ratons-la-
veurs, Parce que ces pauvres tortues
n’ont que trop peu d’endroits où se

P our pondre en toute quiétude.

faire bronzer la carapace et séduire
leurs semblables, les administrateurs
du centre d'interprétation de la na-
ture de l'Île du marais ont décidé de
jouer les gentils organisateurs et de
les traiter aux petits oignons.

«C’est une première au Québec
en ce qui concerne ce genre d’amé-
nagement, révèle Louise Cousineau,
présidente du conseil d'administra-
tion de l'Île du marais. On a aména-
gé des bains de soleil et une pou-
ponnière pourles tortues!»

Les aménagements dont il est
question sont faits de bois et de gra-

DU 11 AU 14 MAI 1995
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vier et s’avancent dans le marais 
comme un quai dans la mer au cou-
cher du soleil... Avec rampe d’acces
s’il-vous-plaît, le tapis rouge est dé-
roulé devantles tortues du marais.

«Les tortues pondent dans le
gravier et c’est la chaleur du soleil
qui sert à couver les oeufs. C’est
pour favoriser ça que nous avons
construit ces aménagements et aussi
pour que les gens puissentles voir»,
indique Norbert Fauteux, adminis-
trateur de l'Île du marais et prési-
dent de l'Association pourla protec-
tion du lac Magog.

Deuxespèces de tortues sont les
principaux touristes admis au «Club
Med» de l’Île. La tortue peinte et la
serpentine. La première mesure de
10 à 12 centimètres et la seconde
peut aller jusqu’à 45 cm.

Une seule plate-forme est ac-
tuellement en place, mais le «com-
plexe» devrait s’élargir tout au long
de l’été. Deux autres lieux de ponte
sont en construction et on prévoit
les accompagner de panneaux d’in-
terprétation.

L'équipe de bénévoles entend
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donc poursuivre la vocation de l’Île
du marais avec ce nouveau projet,
qui favorise encore une fois la pro-
tection de la faune aquatique et ter-
restre ainsi que de la flore.

Cette année encore, une fête
printanière se déroulera à l’Île, les
20, 21 et 22 mai. Des randonnées
commentées en ponton à travers le
marais sont prévues à 10 h, 13 h et
15 h lors de ces trois journées. De

Massothérapie

Reiki

Aqua forme

Balnéothérapie

Pressothérapie

Bain de vapeur

Yoga  

 

favorables à la détente. 

 

 

3250, Boul. Portland

Tél: 820-1476 Tél.: 820-1732   
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RELAIS-

DÉTENTE
Venez nous rencontrer à

2685, rue King Ouest

Il nous fera plaisir de vous servir dans une ambiance des plus

Heures d’ouverture: Lundiauven 7ha22h
; sam et dim 8ha22h

TEL.: 819-569-9097 06404

 
Telephoto, par Jean Bourbonnigre

À L'Île du marais, près de Katevale, les tortuesontleur place au soleil sur les plates-formes aménagées pour la ponte, le repos
ou la reproduction, indique LLouise Cousineau.

façon volontaire, les visiteurs sont
invités à donner 5 $ par adulte et 2 $
par enfant. Avec un peu de chance,
les visiteurs pourront peut-être voir
plein de Touché-la-tortue ou de
Ninja se prélasser au soleil.

Et la même consigne s'applique
commetoujours l'Île du marais.

«Ici, la chasse et la cueillette sont
réservées uniquement aux ani-
maux!» répète Louise Cousineau.
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‘entrée aux parcs provinciaux coûtera 2 $ parjour
 

Gilles DALLAIRE Magog
 

de 2 $ sera exigé de toute per-
sonne qui entrera dans un pare

provincial une fois que la loi 77, ac-
tuellement au stade d'une étude en
commission parlementaire. sera en
vigueur.

Telle est une des précisions que
le député libéral d'Orford. M. Ro-
bert Benoit. à pu obtenir du parrain
du projet de foi, M. Jacques Bras-
sard, ministre de l'Environnement et
de la Faune.

Le règlement qui encudrera la
loi propose aussi qu'un droit payé
avant 16 h permette d'entrer. decir-
culer ou de pratiquer une activité
jusqu'à minuit et qu'il confère les
mêmes privilèges jusqu'à minuit le
lendemain s'il est payé après 16 h. I
propose également quele droit soit
réduit de moitié pourles personnes
âgées de 6 ans à 17 uns, des trois
quarts pourles élèvesdesécolespri-
maires et secondaires qui viendront
par groupes et que les enfants âgés
de cinq ans ou moinssoient dispen-
sés de son paiement.

Le règlement suggère enfin que
la possibilité soit donnée aux per-
sonnes qui vont souvent dans un
parc provincial d'y aller quand bon
leur semble contre le paiement d’un
droit annuel valide du fer avril au
31 mars. I recommande que ce droit
soit de i0 $ pour les personnes
âgées de 18 ans ou plus. de 5 $ pour

Orford

Vote illegal:
les noms des
électeurs
accusés sont
dévoilés

L € paiement d'un droit quotidien

 

Magog (GD)
 

du Québec. Me Pierre-F. Côté.
a dévoilé hier l'identité des élec-

teurs accusés d'avoir enfreint la Loi
électorale en votant dans Orford
sans y avoirleur résidence principa-
le ou dans un autre comté tout en
ayant leur résidence principale dans
Ortord.

Ce sont Gérald Dufour. Gisele
Tétrault. Roger Tétrault. Javier Tei-
jeira. Luce Teijeira et Alejandro
Teijeira qui auraient voté à Canton
de Magog. Mario Scoffield qui au-
rait vot¢ a Canton de Stanstead ct
Michèle Verner qui aurait voté à
Stanstead-Est. .

“Pour leur part. Lise Larose et
Gilles Larose auraient voté illégale-
ment dans le comté de Laporte. et
Jeannine Novak et André Novak.
dans le comté de Viger.

Des plaintes ont été portées
contre ces personnes après une en-
quête menée par Me Côté à la suite
de dénonciations émanant du Parti
québécois d'Orford.

S'ils reconnaissent leur culpabi-
fité où s'ils sont trouvés coupables
par un juge de la chambre criminelle
et pénale de la Cour du Québec,les
défendeurs sont passibles d'une
amende et de la perte de leurs droits
civiques pour une période de cinq
ans.

L € directeur général des élections

 

 

 

les personnes âgées de six ans à i7
ans.

H propose que scient exemptés
du paiement d'un droit quotidien ou
annuel les travailleurs et les bénévo-

les qui entrent dans un pare dans
l'exercice de leurs fonctions, les per-
sonnes qui circulent sur la route 141
et qui doivent. de ce fait, traverserle
pare du Mont-Ortord et celles qui se

rendent à la base de plein air Jou-
vence ou au Centre d'arts Ortord.

H recommande aussi que
l'exemption soit étendue aux per-
sonnes qui prennent part à des céré-

monies religieuses à ki chapelle du
mont Saint-Joseph située dans le
pare du Mont-Megantic.

Onignore quand la commission
parlementaire terminera l'étude du

projet de loi, quand il sera mis aux
voix à l'Assemblée nationale et. du
coup. quand la perception du droit
d'entrée commencera.
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Produits Milieu"
exclusifs pour le bain

Sels de bain moussant. 275 g.
Sears ord. 10S. Ch....6,99

  Offre spéciale sur fragrances

Bonne idée-cadeau pourla Fête des Mères!

Avec tout achat de 20$ ou plus de tragrance,

vous pourrez vous procurer ce joli petit ourson

pour seulement 6$ deplus.
Limite de 1 par client, donsla limite des stocks disponibles

Tous les bracelets et

chaines en or 10 et 14 K.

)9

Bain moussant. 200 mL.

Sears ord. 108. Ch..........6,99

Bain moussant. 100 mL. Huile pour massage. 200 mL.

Sears ord. 65. Ch...........3,99 (non ill.). Ord. 15$. Ch...9,99

Savon. 100 g. Ord. 25. Ch. 99¢
Les prix ord. mentionnéssont des prix Sears

   

      

  

Sears ord. 99,99-599,99
En vigueur jusqu'au mercredi 17 mai 1995 

ee

WESTBEND:
“x

sua à

   
Sears ord. 199,99

Au plus bas prix de la saison!
Machine a pain West Bend"?

Mise en marche programmable. Pour pain de 1 ou : a.
1 1/2 lb. Choix de 6 réglages et pain de type 1

brioche. N° 81790. °

Pantoufles en toile
pour femmes

Sears ord. 11,99. Paire......5,99

Prime ——
machine & pain West Bend

ce couteau à pain en prime.
doit être rendue en cos de retour.

neparclient, donslo limite des stocks disponibles

   
    

  

    

 

     

 

   

 

   

 

Offre exclusive!
Ens. cadeau Alfred Sung,

 

Tous les appareils Incroyable! Tous les pantalons

   
     

  

 

Black & Decker"? pour c ; 3 pièces 7 Chaussures et robes en
. fum 4 ml, lo- = ; sai i MD

le soin des cheveux tionpour lecorps75 mi, eau de “ d'entraînement tailles V.l.Petites"P
Choix de séchoirset fers à friser.- toilette 30 ml en vapo. Valeur de Adidas"? Gazelle et Image"?

on disponibles dons tous les 99 le choix peut ¥

1 -24°%9Ch Ord. 12,49-368 ° 399Pairs. Ord. 59,95

PRIX EN VIGUEUR DU JEUDI 11 MAI AU DIMANCHE 14 MAI 1995, SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES

SEARS
Attendez-vous à plus

90$ basée sur le prix ord. Sears
par ml.
Dansla limite des stocks disponibles.

à prix courants

 

 

 

     

Les mentions ‘Ord’ ou ‘Était de Sears Canada Inc. se rapportent à desprix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770. Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200.
Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Deux-Montagnes: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770.

Région de Québec: Québec: 529-9861. Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Alma: 662-2222, Victoriaville-Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240,

Drummondville: 478-1381, Granby: 375-5770. St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508, Trois-Rivières: 379-5444,

St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1995, Sears CanadaInc.
Tousles articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears.
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LISEZ-LE VOUS-MEÊME
Le rapport de la Commission nationale sur l’avenir du Québec
contient la synthèse de la consultation populaire tenue à travers le Québec,

de mêmeque les résultats de la Commission nationale, entre autres.

 

e un rappel historique;
e des statistiques:
e les recommandations politiques, économiques et sociales.

Les personnes intéressées à se procurer ce rapport peuvent s'adresser à l'un où l'autre des bureaux de Conmunication Québec

Pour connaître les adresses de ces bureaux, consultez les pages bleues de | annuaire téléphonique dans la section

« Gouvernement du Québec»

 

C’EST VOTRE AVENIR. Québe
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Editorial
Le mépris
de Campeau
L e Québecsera fort probablement l’objet d’une décote parles

 

grandes agences de notation financière, ce qui représente des
sommesconsidérables que le gouvernement québécois devra ver-

ser en plus pourfinancer son déficit. Ce sera le résultat direct de la
mollesse du budget Campeau quis'attaque beaucoup trop timide-
ment aux dépensesde l'État. Mais le cabinet Parizeau risque de subir
un autre genre de décote à la suite des commentaires odieux du mi-
nistre des Finances, celle-là, dans les sondages.

 

Les Québécois auraient en effet toutesles raisons de réprouver
: sévèrement la manoeuvre a laquelle Jean Cam-

peau s'est livré dans son discours du budget.

Évidemment,il fallait s'attendre à ce quele
ministre blame Ottawa pourles coupures de

te transferts fédéraux qui aggravent l’état financier
de la province. Même un ministre des Finances
d'obédience fédéraliste l'aurait fait, question de

BILODEAU montrer au public que son gouvernementn’est
pas seul responsable de la situation. Sauf que Jean Campeauest allé
beaucoupplusloin en laissant entendre que l’unique moyen d’éviter
de prochaines hausses de taxes ou d'impôtest de dire oui à la souve-
raineté. Ses adversaires ont parfaitementraison de l’accuser de chan-

tage.

   

Le ministre Campeausait que les citoyens sont profondément
alarmés parle caractère catastrophique de l'endettement gouverne-
mental et la menace que celui-ci fait peser sur les services publics.
Commeil sait égalementfort bien queles contribuables québécois
en ont ras-le-bol d’être les plus taxés au Canada. Danscescir-
constances, un politicien respectueux devrait normalementfaire
preuve d'un minimum de retenue partisane et d’élévation intellec-
tuelle. Jean Campeau n'a pas démontré cette qualité, c'est le moins

Wa 

La Tribune
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Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint

i
m
r
a
d

mn
8
b
b

A
D
-
A
S
P
A
N
E
B
A
S
S

L
A
D
B
O
E
S
S
L

0
0
C
0

6
6

 
 

  

 

      

 

 
 

qu'on puisse dire. De façon aussi inusitée que disgracieuse,il a cédé
à la tentation de faire du discours du budget un plaidoyer indépen-
dantiste où se mêle l'intimidation: la souveraineté ou destaxes!

Ce chantage est d'autant plus choquant qu'il n’a aucun fonde-

mentvalable. TRIBUNELIBRE
Jean Campeauinsiste sur les 29 milliards $ que le Québec envoie

chaque année au gouvernementfédéral, en prétendanten fait que la

«PAS D’INQUIÉTUDE, ILS VONT NOUS TROUVER: JE N’AI PAS PAYÉ MES IMPOTS!..»

 

 

récupération de cette somme constitue la solution a la crise financie-
Complètement absurde!

re de la province. Un raisonnement renversanttellementil est sim-
pliste. grossier et intellectuellement malhonnête.

Le ministre pourrait-il nous dire en effet ce qu’il fait des sommes
correspondantes aux transferts et aux services fournis actuellement
par le fédéral et qu'un Québec souverain devrait forcément assumer?
Et pourrait-il du même coup nous expliquer commentfontles autres
provinces, égalementaffectées par les coupures fédérales, et qui par-
viennent pourtant à équilibrer leur budget”

Les propos du ministre Campeau sont donc non seulement offen-
sants à cause de la menace qu'ils font peser. mais ils constituent une
véritable insulte à l'intelligence des Québécois. Bref, on peut parler
carrément de mépris.
 

 

n’avait pas impressionné beau-
coup de monde, que les pro-

priétaires n’essaient pas de nousfai-
re pleurer lorsqu’ils demandent au
gouvernementde financer leur club.
C’est complètement aberrant. On
n’en finit pas de couper, que ce soit
dansla santé, l’éducation ou les ser-
vices sociaux et on voudrait qu'une
province déjà dans le trou aide un
club de hockey à se payer des salai-
res exorbitants. Ce ne sont pas les

D éjà que la grève du hockey contribuables qui doivent défrayer
la dette des Nordiques (même s'ils
font leur chantage stupide) surtout
qu’ils déboursent des sommes fara-
mineuses pourallerles voir.

Et je me fous totalement de re-
tombées économiques. Mêmesi on
medit que c’est très rentable de gar-
der l’équipe, ça ne me dérange pas.
La logique n'est pas là, messieursles
administrateurs du club. La logique.
c’est de constater que financer votre
club à même les finances publiques

Les bénévoles: essentiels
NDLR: La Tribune publie gratuitementles opinions des lecteurs. Les sujets
d'intérêt local ou régional ont la priorité, et nous ne nous engageons pas à
publier toutes les lettres reçues. Les lettres doivent être courtes et nous
nous réservons le droit de les abréger. Chaque lettre doit être signée et
comporter l'adresse complète de l’auteur avec son numéro de téléphone.

derrière toute municipalité
A ise déjà remarqué que

prospère, dynamique. active, du bien.

pour les personnes qui choisissent
de poser de tels gestes, ça fait aussi Ces renseignements restent confidentiels, seuls les noms de l’auteur et de la

ville d'origine apparaîtront dans le journal. Les lettres anonymes commeles
lettres injurieuses ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef 
 

 

 

accueillante, en santé quoi. il y a
toujours un réseau de bénévoles
opérant avec la même dynamique.
L'action bénévole, elle fait du bien à
la santé physique et mentale des
gens quelle côtoie; et également

 

RÉPLIQUE

«Donnezl'heure juste
sur l'aide sociale»
OJ Trois organismes blâment des éditoriaux sur les assistés sociaux
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

1 faut cesser de lutter contre
«l les pauvres et s'attaquer à la

. pauvreté elle-même.»

C'est ainsi que trois organismes
estriens oeuvrant auprès des assis-
tés sociaux. soit le Service budgé-
tire populaire de l'Estrie (SBPE),
‘Action Plus et le Service de pasto-
rale sociale du Diocese de Sher-
brooke. ont dénoncé deux édito-
Faux de la presse locale qui
rémettaient en question le système
Waide sociale du Québec.

-* Les textes visés sont «l'aide so-
fiale trop généreuse?» de Roch Bi-
iôdeau. paru le 4 mai dans La Tri-
bune. et «Est-ce payant de
fravailler?» de Richard Gendron,
publié dans La Nouvelle du 6 mai.

. Les auteurs s'interrogeaient sur
l'hypothèse qu'un travailleur à fai-
Me revenu. après passage des im-
pôts, ne récolte guère plus qu'un
ässisté social à qui profitent plu-
sseurs indemnités.

= «Mais mêmelà, il est infiniment
préférable d'avoir un emploi. Le
ttavailleur salarié qui gagne 35 000

$ par année et qui considère de
tout lâcher pour s’inscrire à l’aide
sociale sera rapidement victime des
fausses conceptions et voudra vite
reprendre son emploi», a exprimé
Marjorie Tyroler. consultante pour
le SBPE.
Mme Tyroler a rappelé que les

chiffres dont usaient les deux édito-
rialistes comme argument, soit les
14 700 $ par an ou 1225 $ par mois
pour une famille de quatre person-
nes, étaient un barème maximal et
que cette somme demeurait malgré
tout insuffisante. «Ce montant re-
présente seulement 56 % du seuil
de la pauvreté, fixé à 26 126 $ par
an, et la majorité des prestataires
reçoivent MOINS QUE Ça.»

Indemnités bidons

Mme Tyroler s’est aussi em-
ployée à démystifier les fameuses
Indemnités dont bénéficicraient les
assistés sociaux. «Il est vrai que le
gouvernement couvre les frais pour
cs lentilles des lunettes, mais il ne
donnera jamais plus de 20 $ pour
une monture,» Elle ajoute que
l'exonération par le gouvernement
des frais de taxi et de déménage-
ment demeure un cas extrémement

Finalement, Sherbrooke compte
805 logements subventionnés desti-
nés aux assistés sociaux. pour
10 824 ménages vivant de l'aide so-
ciale en janvier 1995 et 17 287
prestataires au total.

Les propos des éditoriaux ont
d'autant plus choqué les interve-
nants que, du 8 au 12 mai, se dé-
roule la Semaine des assistés so-
ciaux.

Les trois groupes sont tout de
même d'accord avec les auteurs qui
disent qu'une réforme du système
actuel est nécessaire. Toutefois, ils
demeurent aux aguets.

«Le mot réforme a rarement été
associé à des choses positives dans
le passé. Au contraire, nous avons
peur que les barèmes d'éligibilité
soient haussés», pense Marjorie
Tyroler.

La solution, insiste celle-ci, c'est
de créer des emplois, de s'attaquer
aux abris fiscaux, de soutenir le tra-
vail autonome et surtout de cesser
de véhicuier des préjugés.

Les éditoriaux faisaient suite à Ja
nouvelle selon laquelle le Québec
compte aujourd'hui 808 000 assis-
iés sociaux. un record historique.

  

 

C'est du moins ce que je remar-
que à Bromptonville et au Canton
de Brompton à travers les différents
organismes qui y existent.

Je veux rendre hommage à tous

est tout à fait idiot: idiot parce que
vos joueurs gagnent des centaines
de milliers de dollars, idiot parce
que l’État n’en a vraiment pas les
moyens et idiot parce que cela ne fe-
ra qu’aggraver la crise du sport pro-
fessionnel (si chaque équipe com-
mence à voir le gouvernement
comme un guichet automatique...)

Le sport professionnel est en cri-
se soit, mais doit-on encouragerleur
jeu? Doit-on réellement contribuer
à cette folie (car payer des joueurs

ces bénévoles du communautaire.
social. culturel, du sport, etc, mais
plus particulièrement, à l’équipe de
bénévoles du Service d’Entraide Bé-
névole de Bromptonville, a laquelle
je suis fière d'appartenir.

Il y à souvent une belle complici-
té qui se crée entre nos différentes
associations ou regroupements. ce

C
a
s
.
a
e

aussi cher, selon moi, c'est de la fo--
lie!')? De toute fagon, si les Nordi-
ques veulent vraiment rester à Qué-
bec, ils devront trouver l’argent
ailleurs que dans les coffres de
l’État carlà, il n’y en a plus...

François-Xavier Martel
Sherbrooke

P.-S.: M. Parizeau. votre parti pa-
tine déjà assez comme ça. Laissez
donc les Nordiques s'arranger, s’il-
vous-plait! :

‘

i

'

'

‘ .

qui me permet de croire que chez:
nous, l'action bénévole n’a pas fini
de faire du bien, qu'elle est en santé,
et ce pourle mieux-être de tous nos:
concitoyens. |

Gisele Sanscartier-Trudeau
Pour le Service d’Entraide
Bénévole de Bromptonville
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Les jeunes et la dette
nesse tient a rappeler a tous les
élus que les jeunes du Québec

attendent impatiemment la mise
sur pied d'une véritable politique
de l’emploi ct la mise en place de
mesures concrètes visant la créa-
tion et le partage des emplois.

L e Conseil permanent de la jeu-

Unesociété à bâtir

Selon le Conseil. même si Fam-
pleur de la dette demeure préoceu-
pante. son remboursement ne peut
devenir un projet de société. Les
jeunes sont prêts à faire leur part
pour payer les infrastructure néces-
saires au développement de la col-
lectivité: mais davantage qu'une so-
ciété à payer. c'est unc société à
bâtir qu'ils veulent!

D'ailleurs, les jeunes contribuent
déjà au paiement de la dette en su-
bissant les coupures actuelles qui
ont pour effet de diminuer l'acces-
sibilité à certains services. Pensons
ici à la hausse des frais de scolarité,
à la désassurance de soins de santé,
etc. De plus, fa réduction des pos-
tes dans le réseau public et parapu-
blic touche particulièrement la re-
lève, Dans ce contexte. est-il
surprenant que des jeunes revendi-
uent l'abolition de la permanence
ans la Fonction publique en espé-

rant que cela leur donnera accès à
des emplois décents? Est-il surpre-
nant que des jeunes remettent en
question des acquis sociaux aux-
quels, eux. n'ont plus acces? Ces
revendications témoignent pour lc

qui pourrait conduire à un affron-
tement entre générations dont per-
sonne ne sortirait gagnant.

Pour une meilleure répartition
des revenus et de l’emploi

Selon le Conseil. les solutions
passent nécessairement par la soli-
darité. le partage et la responsabili-
sation de tous afin de soutenir les
plus démunis et de donner à cha-
cun les moyens de s'intégrer et de
contribuer au développement so-
cial ct économique de sa collectivi-
té. Il est d'ailleurs de la responsabi-
lité de l'État d'inciter à la solidarité
ct même,si nécessaire, d'obliger les
intervenants socio-économiques à
se responsabiliser face à la créa-
tion, au partage cl au maintien des
emplois. Dans cette optique, une
meilleure répartition des revenus.
des emplois et une fiscalité plus
équitable sont indispensables.

Une politique de l'emploi doit
comprendre des mesures relatives
entre autres à la formation profes-
sionnetle. au développement ré-
gional, à l'insertion professionnelle.
à l’entrepreneurship et à la créa-
tion de places en entreprises. Elle
doit viser la création et la recon-
naissance des emplois liés aux acti-
vités socialement utiles ainsi que lc
partage de l'emploi: cela aura le
double avantage de permettre l’in-
tégration des jeunes à la société et
d'élargir l'assiette fiscale par l'aug-
mentation du nombre de contri-
buables et le “blanchiment” de cer-
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présentement au noir.

Pour contribuer à réduire le chô--
mage des jeunes. le gouvernement]
lui-même doit donner I'exemple et-
faciliter davantage le recours à dix
verses mesures d'aménagement du: |
temps de travail. Sclon un récent]
sondage!, 40% des travailleurs:
québécois ayant déjà un emploi &l
plein temps sont prêts à le partager’
s'ils ont l'assurance que cela don-
nera du travail à d’autres. quitte àf
subir une diminution de salaire…f
Pourquoi le gouvernement ne pas-
se-t-il pas à l'action? .

Par ailleurs. pour répartir plus i
équitablement le fardeau de l’en-
dettement entre tous les contribua-,
bles, plusieurs pistes peuvent être
envisagées: améliorer la progressi-
vité de l'impôt des particuliers en
diminuant l'accès à certains abris
fiscaux; opter pour une plus grande.
progressivité de l'impôt des entre-
prises, surtout de la para-fiscalité.
tout en conservant un taux compeé-
titif avec les principaux partenaires-
commerciaux, Finalement, il est es-
senticl que le gouvernement gère
mieux les dépenses publiques, en-.
tre autres en apportant les corrce-
tions demandées par le vérificateur
général et cn évitant des coupures
aveugles qui ne tiennent pas
compte de priorités établies et qui
constituent une manière rétrograde
de gérer.

Michel PHILIBERT
Président du Conseil
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rare, moins d'un malaise” préoccupant  taines activités qui se font permanent de la jeunesse
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Teléphoto par Jean Bourvornmere

La Société de développement économiquedelu région sherbrookoise (SDERS) a dévoilé hier soir ses ambassadeurs du tourisme
1995. Sur la photo, de gauche à droite, rangée du haut: Jean Gagnon et Nicole Martin, de Développementdes ressources
‘humaines Canada, Gaston Grenier, président du Tournoi Yvon «Pif» Dépatie, ainsi que Jacques Lussier, président de la Fête du
lac des Nations. Rangée du bas: Patrice Breton, de l'Association des directeurset directrices des caisses populaires et d’écono-
mie Desjardins, Josée Cloutier, présidente de la Fédération professionnelle des journalistes du Québec,section Estrie (mention
spéciale), Mario Asselin, de lu Confédération des éducateurs et éducatrices physiques du Québec, Me Jean-MarieFortin, du
Barreau du Québec,district de Saint-François, ainsi que Jacques Lacroix, directeur de la Corporation métropolitaine de trans-
port Sherbrooke (mention spéciale).

La SDÉRS rend hommage aux
«ambassadeurs» du tourisme
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

e développement touristique
L c’est d’abord l’affaires des gens

d’ici et, pour souligner les ef-
forts des dirigeants locaux en ce do-
maine, la Société de développement
économique de la région sherbroo-
koise (SDERS) a décerné hier soir
pourla troisième année consécutive
ses prix «Ambassadeurs du tourisme
1995».

«Plus de 80 pour cent des con-
grès et événements dans la région
sont organisés par des gens d’ici et
c'est pour cela qu’on le souligne. On
n’attend pas que quelqu’un de Mon-
tréal ou de Québec décide de venir
ici», souligne le directeur du secteur
tourisme à la SDERS. Alain Des-

 

 

deurs du tourisme 1995». ainsi que
deux mentions spéciales, aux organi-
sateurs d'événement et de congrès
qui ont engendré des recettes touris-
tiquesglobales de plus de 900 000 $.

Trois lauréats ont remporté un
prix dans la catégorie «congrès».

I s'agit de Me Jean-Marie For-
tin qui à organisé le congrès 1994 du
Barreau du Québec, un événement
qui a rassemblé 800 participants,
avec des recettes touristiques esti-
mées à 144 900 $.

Mario Asselin, de la Confédéra-
tion des éducateurs et éducatrices
physiques du Québec, a présidé le
comité organisateur du congrès de
cet organisme, qui a regroupé 650
personnes, avec des retombées de 93
420 $.

Patrice Breton. de l'Association
des directeurs et directrices géné-

Gaston Grenier. président de-
puis 1976 du célèbre Tournoi de bal-
le lente Yvon «Pif» Dépatie, à Fleu-
rimont, a remporté le prix dans la
catégorie «événement annuel», avec
834 participants et des recettes tou-
ristiques de 74 520 $ provenant des
équipes de l'extérieur.

Jacques Lussier. président de la
Féte du lac des Nations, a mérité le
prix dans la catégorie «événement
grand public». La Féte, qui attire
des dizaines de milliers de visiteurs,
engendre des retombées économi-
ques directes évaluées à 1,3 million
$, dont un minimumde recettes tou-
ristiques de 277 000 $. indique la
SDERS.

L'organisme a également attri-
bué deux mentions spéciales: la pre-
mière à Josée Cloutier. présidente
de la Fédération professionnelle des
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= Recyclage Orford mettra un couvercle
ini

ol étouffer le bruitnos.=: cette semaine pour etoufter le Drul
tau C'est du moins l'opinion de la extérieures. le directeur de Recycla-
ide Sherbrooke(PYB) conseillère du district de Marie-Rei- ge Orford, Jean Parenteau, a ren-
fille ne, Sylvic Lapointe. qui d'emblée re-  contré les représentants descitoyens

connaît que l'entreprise ne peut être vendredi dernier. TI aurait assuré les
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Cascades se dirige vers une année record | 12%
: \ : : : Al: y Résultats financiers |

_] L'entreprise songeà retarder le projet de construction d'une usine de carton de 100 millions $ à Kingsey Falls ES rate
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Achetez un contenant de 3,79 L de peinture AquaVelvet de Benjamin Moore
au prix de détail suggéré par le manufacturier 38.95$ et |

obtenez-en un deuxième pour Essia BN .
aEL
Fate foment J {
EYEEEECT S
Fodor‘de conte- r

oil nantsde plastique _ I

Source: Cascades (PC) T

C

Frédéric TREMBLAY Montréal (PC) |
C

r
a société Cascades, qui se dirige I
vers unc année record au plan I
du bénéfice. a annoncé hier I

qu'elle pourrait retarder son projet
de construction d'une nouvelle usi- # |4
ne de production de cartons pour | 1
couvertures de caisses à Kingsey #
Falls. ll s'agirait d’un investissement
de 100 millions $. I

Les plans d’ingénierie de l'usine ‘
seront amorcés au cours des pro- (
chains mois en vue d'une possible ,
mise en construction l'an prochain. &

En conférence de presse. hier à ! i
Montréal. à l'issue de l'assemblée |
générale annuelle de l’entreprise, le Ë
président du conseil de Cascades, | |
Bernard Lemaire, a précisé que les *-
difficultés qu’on éprouve depuis un; |f
certain tempsen ce quià trait al'ap- ©:
provisionnement en fibres recyclées
pourrait entraîner un report du pro-
Jet. La nouvelle usine fonctionnerait
entièrement à partir de vieux car-
tons. :

—
r
a
m

LA

Le prix de celte matière première
s’est enflammé au cours des derniè-  *
res semaines. Le coût est aujour-
d’hui de 350 $ la tonne, comparati-
vement à 200 $ il y à deux mois.

Cd
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ey
g
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Cet accroissement considérable
du prix de la fibre recyclée compro-  : I

apa. sg . 1

met la rentabilité future des installa-
tions projetées de Kingsey Falls. 8

«Les usines qui fonctionnent ac-
tuellement à partir de fibres recy-
clées ont beaucoup de difficultés à
faire des profits», a soumis Laurent
Lemaire.
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Acquisition aux États-Unis

Par ailleurs, l'entreprise déposcra .
en fin de semaine une offre d'achat
pour l'acquisition d'installations de
production de papiers tissus et hy-
gièniquessituées aux Etats-Unis.

   

   

  

) 3,79 LITRES
| | Lai 3 RA BLANC 219--01 t
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Bernard Lemaire à précisé que |
cette offre d'achat s’inscrivait dans »
une stratégie d'expansion de l’entre- ‘
prise aux Etats-Unis dans le secteur
des papierstissus et hygiéniques.

Te
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P
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La compagnie souhaite doubler
son volume d'activités d'ici deux ans.
dansce secteur. Le chiffre d'affaires
actuel de cette division (Industries
Cascades) est de 150 millions $.
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Les dirigeants de Cascades expli-
quent que le marché américain est
spécialement attrayant actuellement
pour effectuer des acquisitions,
puisque on «est dans le creux du cy-
cle» dans le marché des papierstis-
sus et hygiéniques. Les occasions
d'achat dans de telles circonstances,
fait-on remarquer, sont meilleures
que lorsque les choses vont bien.

Ceci est une offre d’introduction pour les personnes
qui n’ont pas eu l’occasion d'essayer la peinture de
qualité supérieure AquaVelvet de Benjamin Moore.
Les clients réguliers sont également les bienvenus.II En plus de l'offre qui sera présen-

i y aura une charge supplémentaire pour les couleurs ce enfin de semaine. Cascadesétu-: ; die d'autres projets d’acquisitions,
foncées. laurent Lemaire, président et chef

de la direction. indique qu'au moins 4
onze usines présentement dans le
domaine des papiers tissus et hygié- ;
niques sont à vendre aux États-Unis.

 

  

PEINTURES PEINTURES
Moamin Cascades s'intéresse surtout à des: . : ee
Moore installations situées au centre des

Etats-Unis.

| Peintures et spécialité MAGOG inc Résultats trimestriels 0

; UNIVERSELLECie Ltée LES DRAPERIES1 Ouest CA

Moore

Moore
   

 

la tendance se maintient d'ici la fin

2265, rue King Ouest, Sherbrooke, J1J 2G2 Magog, J1X 2A9 del'exercice a fait savoirBernard

(81 9) 569-7432 843-11 19 lus, des plus importants bénéficesja-
mais enregistrés par Cascades.  

  

  
   

Les résultats du premier trimes-
tre, dévoilés hier. laissent voir un bé-
néfice net de 23.2 millions $ sur un
chiffre d'affaires de 560,6 mil-
lions $. Durant la même période
l'an passé, le bénéfice net s'était éle-
vé à 5,2 millions $ sur des ventes de
381,0 millions $.

CENTRE DU TAPIS WINDSOR inc. DÉPANNEUR DU NORD enr. LES INDUSTRIES BOWN inc. Cascades, qui emploie quelque
60, rue St-Georges, 11, rue St-Marc 28, rue Conley, 7000 travailleurs, possède 70 usines

répartics au Canada, aux Etats-Unis

Windsor, J1S 1J6 Coaticook, J1A 2L9 Lennoxville, JIM 1L9 et en Europe. L'an dernier, l'entre- |
prise a réalisé un bénéfice net de

845-7475 849-4643 569-9978 05816 33,9 millions $ sur un chiffre d'af-
faires de 1.7 milliard $.
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